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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici Feuilles d'herbe, Walt Whitman (Les Fiches de lecture d'Universalis).
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FEUILLES D’HERBE, Walt Whitman (Fiche de lecture)



Walt Whitman (1819-1892) est considéré comme le plus grand poète américain. De son vivant, cet anticonformiste a été célébré comme un génie ou traité d’écrivain obscène. Comme son compatriote Emerson (1803-1882), initiateur d’un mouvement philosophique, le « transcendantalisme », Whitman croit en la « lumière intérieure », au progrès, au bonheur accessible dès ce monde. Son unique livre, Feuilles d’herbe, qui connut neuf éditions successives avec de nombreux ajouts, illustre cet idéal et cette foi.

Chantre exubérant du Moi, de la « démocratie athlétique » du Nouveau Monde qu’il confond avec « le principe foisonnant de la vie », Whitman est une personnalité complexe : cet extraverti dissimule ses angoisses et ses doutes. Il revendique même ses contradictions qu’il aime qualifier d’« électriques » pour souligner qu’elles sont semblables à des électrodes produisant des étincelles. Bien qu’il se présentât comme un « dur », celui qui fut plus durablement rédacteur dans de nombreux journaux que commis au bureau des Affaires indiennes est avant tout un émotif qui se bat pour les opprimés et préfère fréquenter les hommes que les bibliothèques. S’il se frotte avec autant de passion à l’humain, c’est sans doute pour se guérir de ses accès de pessimisme ; chaque édition de Feuilles d’herbe (de 1855 à 1892) devient alors le signe d’une nouvelle victoire sur soi.


• Un recueil en mouvement

Avec le temps, le recueil devient de plus en plus volumineux (de 12 poèmes en 1855 à 411 en 1892). À partir de ce véritable noyau de l’œuvre qu’est le « Chant de moi-même », le poète n’en finit pas d’ajouter de nouvelles parcelles à un espace poétique qui, pour lui, embrasse la totalité de l’univers. L’ensemble de ce chant général devient le symbole d’une lutte où le portrait que Whitman brosse de lui-même est celui d’un charpentier inculte mais inspiré. En fait, les œuvres des écrivains anglais Wordsworth (1770-1850) et Coleridge (1772-1834), comme celles de nombreux romantiques, influencèrent ce travail plus ancré dans l’histoire de la littérature qu’il n’y paraît. Le grand dessein de Whitman est de ressembler à un honnête travailleur qui rompt avec le passé pour embrasser un idéal démocratique ; il choisit donc la pauvreté comme preuve de sa sincérité, s’identifie à son livre, à cette « feuille d’herbe » en laquelle il voit un symbole d’universalité, de simplicité et d’éternité : « La plus petite pousse montre que la mort n’existe pas vraiment... » Ce choix révèle un amour pour le cosmos, pour une seule et même force de vie, qui anime les plantes, les animaux, les hommes. Tout crie cette présence vitale : son livre comme la totalité du monde, au point que son écriture débouche sur un panthéisme jubilatoire : « Je lâche les amarres et mon lest, mes coudes s’appuient sur les échancrures des mers, je longe les sierras, mes paumes couvrent des continents, je m’avance avec ma vision. »

Insatisfait par le christianisme, Whitman rêve d’une nouvelle religion qui engloberait toutes les autres et qui donnerait le primat au caractère sacré de la matière. C’est dans cette perspective qu’il comprend le corps, et qu’il affirme l’égalité de l’homme et de la femme : « Si quelque chose est sacré, le corps humain est sacré » ; « Bras et mains d’amour, pouce phallique d’amour, sein d’amour, ventres pressés et collés l’un à l’autre par l’amour, [...] vie qui n’est vie qu’après l’amour, Le corps de mon amour, le corps de la femme que j’aime, le corps de l’homme, le corps de la terre, Molles brises du matin qui soufflent du sud-ouest... » Ce lyrisme débridé provoqua les foudres de la Société pour la répression du vice qui jugea nombre de poèmes immoraux.



• Une poésie cosmique

Feuilles d’herbe est un monumental conglomérat, un patchwork mobile où sensualité et mysticisme se mélangent et se répondent. L’âme et le corps y sont réconciliés, l’illumination voisine la transe, l’émotion immédiate se mêle aux visées politiques, à une conception de l’homme moderne épris de science positive et de démonstration exacte. Le poème s’exalte en tendant vers un grand Tout : « Je ferai des poèmes, des chants, des pensées ayant trait à l’ensemble. » Ce besoin révèle un esprit cosmique qui invite à parcourir « à vol d’oiseau d’immenses étendues ». Whitman est un monde à lui seul. « Il incarne toute la littérature, il a inventé toute la poésie publique... et tant de choses qu’on pourrait parler de lui jusqu’à demain et plus encore », écrit Jorge Luis Borges (1899-1986). Tout lecteur devra donc s’abandonner à ce flux de paroles et à leur liberté s’il veut partager le sentiment de celui qui écrit : « Je suis une masse de choses dont chacune est succulente ; Chaque moment, chaque événement me fait tressaillir de joie. »



Claude-Henry du BORD
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WHITMAN WALT (1819-1892)



Introduction
Auteur d’un unique recueil de poèmes, Feuilles d’herbe, qu’il a pendant toute sa vie constamment revu et enrichi, Whitman est indéniablement le plus grand poète lyrique américain et le plus original. Nul n’a mieux évoqué que Giovanni Papini le choc éprouvé lorsqu’on lit les Feuilles d’herbe pour la première fois : « Il faut que je confesse, a-t-il avoué, que moi, un Toscan, un Italien, un Latin, je n’ai pas senti ce qu’était vraiment la poésie en lisant Virgile ou Dante, mais bien en lisant les énumérations puériles et les invocations passionnées du bon faucheur des Feuilles d’herbe. »

• Le journaliste autodidacte

Lorsque parut la première édition de son chef-d’œuvre en juillet 1855, Walt Whitman avait déjà trente-six ans et rien jusque-là dans sa vie ne semblait le destiner à devenir le plus grand poète des États-Unis. Il était né dans le petit hameau de West Hills, au cœur de Long Island (qu’il appelle de son nom indien de Paumanok dans ses poèmes). Sa famille était très humble et en 1823 son père vendit la petite ferme où il végétait pour s’installer comme charpentier à Brooklyn. Walter Whitman y fréquenta l’école communale jusqu’à onze ans, et ce fut la seule instruction qu’il reçut. Comme il était le deuxième de neuf enfants, on le plaça très vite, comme saute-ruisseau d’abord, puis comme apprenti



• Naissance du poète





• La croissance des « Feuilles d’herbe »





• Le poète du moi





• Le poète du cosmos
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